
A ISIS» T. i derniers U4 A. 136 V. 4 de novem-
» « V . t premiers 137.60 V. 

Demies» cote. — JuiUet 130 A. 1S1 V. août 130 
A, 131.30 V. 4 derniers tS4 A. 1 » v. 4 de novem­
bre 13e y . i premiers 1Ï7.S0 V 

Clôture. — Juillet 130.50. août 1* . 4 derniers 
1*4 s». 4 de novembre 135 so, 4 la-emiers 137. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 

DE BETHUNE 

SEANCE DU 30 JUIN 
Heullte, — Bruav-Pont de Loobergbe. UM. 150 t. 

•Molaines-CTou. «60. « 0 t. ; M a ri es-Eu mes . 13.60. 
«W t. : Vlolaines-lsbanrues. 5. 2M0 t ; Marfes-Ot»rnies 
4M. 280 t. ; Beuvry Dunkerrue ou Rosendael 8 50 
• t 8*6 380 t MarievDunkeroue ville 8. 380 t , 
Marie* Pari s La Monnaie. 36 50. sso t. . Beuvry-Cap. 
py -36 380 t • Bruay-Mlle qtrai du Wault. 5. 380 
t. ; Marlee-Rouhalx. quai Calais. 7. 390 t. ; Noyel-
les-Godault-Brav-Bur-Seine. 41, 3CS t. ; Bniay-St-
Omer s #> 1-J6-13» ' ; Bruay-lseghem, 14. 380 t ; 
No>clWr.odault-Sou>Ppes, 38.50. » 0 t. ; Noyelles-
Oodault-Tourcolng. «50. 2SO t. ; Bruay-Pont do 
Petite-Srnthe. 7.60. 280 t ; Ilruaj-Diuikenmie- Tille 

on bassins, 775 et 7.86, «80 t. ; Novelles-GodauJt-
Lauwe. 11.76. 375 t. ; Marlee-TîloUTOUe, 23.50 380 
t . Ben vrv-Oom Inès. 7«6, 386 t. ; Bruay-Aubr. 5, 
380 t > Bruay-Lllle Vauban. 8.75. 300 t. ; Marlee-
rr.mlnes, 706. 285 t. : Bruay-AllaUvlez-Tournal, 
8.75. 280 t. 

MARCHÉS D E « COTONS 
LE HAVRE. 1. — Clôture. — Juillet .S48 sort) r-:<i 

septembre 5M. octobre 554. novembre 555, décembre 
666. janvier 560. février 560. mars 564. a>m <*>.. 
mai 568, Juin 689. Tendance assez peu soutenue 
Ventes 1S00 balles. 

LIVERPOOL, 1. — Clôture. — Juillet 890, août 
89F. septembre 904. octobre 910, novembre 91S dé­
cembre 916. janvier 919, février 930, mai* 934. a m i 
925. mal 929. Juin «30. juillet 931. 

Sakol : Juillet 1680, août 1663, septembre i486, 
octobre i«77, novembre 1671. décembre 1671. Jan­
vier 1670. février *970. mars 1670. 

NEW-YORK. 1 — 11 h. : Juillet 1678, octobre 1708. 
décembre 1736. mars 1750. 

NEW-ORLEANS. 1. — Juillet rncoté. octobre 1796 
décembre 1717, mars lneoté. 

Bourse de Lille du 1er Juillet 1927 

C o u r s «de D e n r é e s a l i m e n t a i r e s 
OANS LE NORD ET L E PAS-DE-CALAIS 

NORD 
Lille «r. . . . 
Yalenciennes 
Douai 
Avesnes 
Dunkerqne 
H a z e b r o u c k . . . . . . . . 

PAS-DE-CALAIS 
Arras 
BéUiune 
Lruay 
St-Poi-sur-Ternoise. 
St-Omer 
Headin * * 

20 à 21 
18 a 19 

19 
15 à 16.50 

20 
14.50 à 18 

15 S 16 
16 à 18 
15 a 18 
16 à 17 
16 a 17 
14 à 17 

• UPS 
le quarteron 

d a t a 

17 
17 
17 

1 6 . 5 0 
16 

14 S 15 

14 à 1 4 . 5 0 
1 5 . 5 0 a 1 5 . 7 5 

1 5 
1 3 . 5 0 à 14 

1 4 
1 2 . 5 0 à 13 

20 à 2 5 
20 à 3 0 
15 a 25 
20 à 25 
20 à 2 5 
15 a 2 5 

24 
12 à 2 0 
1 2 I 2 0 

2 0 
15 à 25 
22 à 2 6 

8 à 10 
8 à U 

12 
10 
10 
10 

10 
9 A 11 
8 à 10 

11 
11 
11 

POMMES 
OS TÏHRE 

M kUO 

1.20àl.70u 
1.00 
1 . 1 0 

0 . 9 0 A 1 . 0 0 
0175 A 1 . 4 0 
1 . 5 0 a 2 n o u v 

1 . 0 0 A 1 . 2 0 
1 . 0 0 A 1 . 1 0 
1 . 7 5 * 2 non v 
0 . 9 0 * 1 . 1 0 

1 . 0 0 
1 . 0 0 

CHARBONNAGES 

Alt* 
> P a r t . . . . 

Aniche 
Anzin 
BeUTiun* 

» 10» 
Blanzy 
Bruay 

. 10* 
Carvln 
Charbon B o u l . . 
Clarenoe 
Courrières 
Crespln 
Dourges 
Escarpelle 
F r a n k e n h o l z . . . . 
G o u y - S e r v i n s . . . 
Lens 

• c. d e â O a c t . 

Maries 70 %.... 
Nord d ' A l a i s . . . . 
Ostrioourt 
r b j v e n o e l l e s . . . . 
Vendin 

0. P. 

586 . 
614 . . 

IN<5 . . 
ISeO . . 
•670 . . 
5*5 . . 
913 . . 

:*805 . . 
364 50 

U43 . . 
142 . 
5*« . . 
92û 
fl» . 

1576 . . 
2115 . . 

500 . . 
516 . . 
508 . 
492 

120D0.. 
778 . . 
624 . . 
400 . . 

1450 . . 
3t'2 . 
227 50 
700 . 
338 . . 

C. d. t 

675 . 
6MJ 

1600 . 
laWr) 
5625 . 

543 . 
914 . 

3675 
»>7 . 

1442 . 
138 50 
509 . . 
f30 . . 
290 

1600 . . 
2H5 . . 
500 . . 
527 . . 
511 . 
408 . . 

12200.. 
774 . . 
6«i . . 
« B . . 

14)5 . . 
310 ..' 
227 5C 
710 . 
337 . 

MÉTALLURGIE 

Blanc-Misseron. 
Aciéries France . 
Aciért" L o n g w y 
Aciéries N o r d . . . 
Sarabr. e t Meuse 
Etabliss. A r b e l . . 
Ch. de F r a n c e . . . 

O. p. 0. d. t 

164 
223 

1105 
258 

1030 
?(>2 

ta 

164 . . 
210 . 

1105 . . 
258 . 

1030 . . 
212 . 
1«6 . . 

METALLURGIE 

At. C. Nd FT.. 
Blache-St-Vaast 
Constr. Méc 
Delattr.-Frouart 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital.. 
Fives-Liile ' 
Nord et Est 
Mat. Fr.-Belce.. 
Jeumont 

• Part 
Louv. et Recq. 
Cie ind M. T.... 
St-Amand F. L 
Lam et Samb. 
Senelie-Maub... 
Wauquier PÉTROLES 

B u s t e n a r i ( a ) . 
• P a r t . . . . 

D a b r o w a Cap . 
» J c e — 
• P a r t . . . 

Es tera (a) 
» P a r t . . . . 

F i n . P é t r o l e s . . 
F r . - P o l o n a i s e . . 

» P a r t . . . . 
G r a b o w n i k a . . . . 

» P a r t . . . . 
Ind. P o l o g n e . . . 

» P a r t . . . . 
Karpathes 

> P a r t 
Lille-Bonn. ord . 

• • prior. 
Milano 

• P a r t . . . . 

0. P. 

5 . 0 . . 
6 5 . . 
431 . . 
770 . . 

180* . . 
«65 . . 

1490 . . 
416 . 
850 . . 
4!0 . . 

1425 . . 
1795 . . 

89 . 
2135 . . 

499 . . 
1500 . . 
255 . . 

530 . 
647 . 
426 . 
751 

1815 . 
965 . 

1500 . 
417 . 
850 . 
416 . 

1411 ., 
17H0 . 

C. P. 

135 . 
240 . . 
400 . 
221 . . 
600 . . 

85 . 
56 .. 

670 . 
3l« .. 
1140 .. 
126 .. 
590 .. 
175 .. 
115 .. 
90 .. 

690 . 
666 .. 

1185 .. 
94 50 
44 .. 

C. d. J 

135 .. 

:'<93 *; 
219 .. 
601 .. 

M ;. 
669 . 
310 .. 
1140 
127 .. 
101 .. 
16J . 

'ï6 '.'. 
640 . 
659 .. 
U8r. .. 

92 . 

PETROLES 

Monte -Car lo . . . . 
» P a r t 

Omn. Pét. Nord. 
» P a r t 

Omnium N . - E . . . 
» P a r t 

P c c h e ' i b r o n n . . . 
Pétr. P r e m i e r . . . 
P o l o n a (a) 

» P s r t 
Potok 
Raff. Pét. N o r d . . 
S i lva-Plana 

• Part 
W a n k o w a 

» P a r t 
Z a g o r n (a) — 

. P a r t 

0. P. 

186 '.. 
59 50 

•• .. ... .. 165 . . 

b*() . 
485 . . 

32 50 
27 . . 

435 . . 
136 . . 

1*00 . . 
i«5 . . 

12 ... 
33 . . 
46 . . 

190 .. 

530 
70 

450 . 
136 50 
1800 . 
140 .. 
15 .. 

43 .'. 

VAL DIVERSES 

Béthunoise 
El. et G. du N d . . 
Energ. El. N. Fr . 
Etabl. A c a c h e . . 
Compt' O n i e r . . . 
Cot. St-Quentin. 
Tiberghien 

» P a r t 
Fil. Filet, de Fr . 
Filât"" d u N o r d . 
O m M B o u l o n n . . 

et C. H. d. N 
S a i n t - G o b a i n . . . . 
K u l m a n n ex-c . . . 
Glaces An Ane. 
Gl. verres s p . . . 
Crédit du Nord. 

C. P. 

339 50 
475 . . 
408 . . 
898 . 
970 . 
455 . . 
530 . . 

1650 
447 . . 
884 
727 . . 
415 . . 

4800 . . 
755 . . 

2225 
4950 

834 

0. d. t 

334 . . 
452 . . 
506 . . 
895 
970 
455 . 
542 . 

1650 
447 
869 . 
739 . . 

4850 . . 
762 . . 

2225 . . 
4940 . . 

Rentes. — 4 % 1915. 93.30 .- 6 % 1917. 98.35 : Bons 
du Trésor 1933, 516 ; 1933. 516 ; septembre 1923. 
509 ; 1024, 594 : 192g, 303 ; 1927. 517 ; obligations dé- J 195s (février-août)*"*» ; 1922 (Janvler-Juluét) &05 
cennales 1919-1929, 97. ' 1 19.3 :févrler.août). 480 ; 1933 (avril-octobre) ' 46g 

Obligations — Département du Nord 1921, 467 ; 1924, 470 ; .Faux de Dunkenrue 1892. 335 1893 305; 

•923. 465 ; 1936 (janvier-Juillet). 519 ; 1926 (mars- 1 Electrique Ulle-Roubaix-Tourcouig, 457 ; Elèctrt 

(rue du Nord-Ouest. 493 , Demain et Anzln, «75 ; 
1896-36. 494 ; Escaut et Meuse 1907, 440 : 1913. 396 ; 
1991, 405 : Espérance 1913, sso ; Flves-LUle. 490 ; 
Forges et Aciéries du Nord et de l'nEst 1908, 380 ; 
Grosse Métallurgie 9e série, 449.50 ; Matériel de 
transport. 400 : Mèches amérlcanles, 460 ; Pont-a-
Vendin. 375 ; Comptoir de l'Industrie Linière 6 %. 
470 ; 7.50 %. 496 ; Cotonnier» de Saint-Quentin. 428; 
Glorieux et de Pierrepont, 460 ; Gratry 6 %. 478 : 
6 » %. k~<3 ; Filatures et Filteries de France 6.50 
% 479 ; 7 %, 450 ; Lainière de Roubaix 6 %, 470 : 
7 %. 460 ; I.tniére de La Madeleine, 445 : Société 
Anonyme de pei«-nage, 449 ; Ciments et Chaux 
hydraïUfcrues du Nord. 471 ; Eglises dévastées. 458; 
Immobilière de l'Artois. 6 1/2 %. 476 : 7 %. 466.50 : 
Kultunann, 488 ; Lllle-Bonnières et Colombes 4.50 
•ï,. 430 ; 6 %, 481 ; Tuileries de Beauvais, 500 ; Ver­
rerie et Manufactures de glaces d'Anicne. 516 : 
Houillères du Nord et du Pas-dejCalals, 483 ; 1922, 
459 ,- Aniche 1908, 353 ; 1908, 356 ; Anzln bon 1925. 
500 ; Béthune 1877. 400 ; 1903. 375 : Charbonnages 
du Boulonnais. 1923, 480 ; Courrières 1910, 397 ; 
1925, 485 ; Drocourt 1905 et 1911, 312 ; Escarpelle 
bon 1925, 4 « ;\Lens 1995. 477 ; 1923. 477 I.iéïin 
1910, 512 ; Maries 1906 et 1909, 365 ; Gstricourt 1910, 
985 ; Vlcolgne 1911. 314. 

Bourse de Paris du . " j u i r e t 
Ramw FrantaiM 

3 % perpétue l 
h % a r m o r t i s s a 
3 i / 2 c, a m o r t i s 
5 % 1915-16. 

t <y 1918 

6 % 1920 
4 <" 1925 
Bons T. i % 1922 
— 6 % I V . fev. 
— 6 % 1923 sep . 
— 5 % 1924 

d 1 
57 30 

75 73 
62 1 
61 . 
87 20 
86 50 
93 25 

518 . . 
514 . . 
514 . . 

|591 . . 

Rentes Françaises 

B o n s 7 1926.. 
— 7 % 1927... 

Cr. N. 5 % 1919 
— 5 % 1920 
— 6 \ , 1921. 
— V '. 192 
— J u l l l — 

— l a n . 1923 
— Jui 1 — 

— Jan. 1924 

S o c i é t é Marse 
de Crédit , a. Lui 

Cours 
d. |. 

519 . 

439 . . 
490 . 
4t6 . . 
511 . . 
479 . 
470 . . 
470 . . 

649 . . 

Sans être beaucoup plus animé le marché se 
présente cependant en légère amélioration par 
rapport à la dernière séance. Quelques achats ou 
rachats sont venus, en effet, peu après 1» piv. 
miers cours, soutenir les valeurs en évidence du 
Parquet, notamment les grandes banques, le Sue* 
les Charbonnages et les Valeurs d'Electricité. Les 
ordres n'ont pas eu besoin d'être très importants 
pour provoquer un mouvement de reprise. Le mar­

ché est en effet, a peu près vide et comme 0 y 
a quelques vendeurs a découvert, la moindre efcOM 
surfit à l'impressionner. C'est le bon coté de la 
médaille dont iusqu'lcl nous n'avions vu «ne M 
revers. 

En coulisse, par contre. l'Irrégularité 
notamment dans les groupes sud-africain at 
outchoutler. 

Au Parquet, nos Rentes sont toujours 
Itères et perdent quelques fractions. Les 
sont bien tenues a hauteur de leurs cours précé­
dents. La Banque de France est ferme A 15.336 
Les Chemins de fer sont fermes et gagnent d u ' 
terrain ; Lyon 1300 (+20), Midi 1*15 (+3or Orléans 
14D8 ( + 181. Les Valeurs d'Electricité améliorent lé­
gèrement leur avance ; Distribution 1573 (+15), Gé­
nérale d'Electricité 2165 (+10) Les Produits Chimi­
ques sont aux environs des OOUTS précédents. Fei* 
meté de Gafsa à 1030. Les Ctiarbonnages sont 
mieux disposés et gagnent quelques pointa. La 
Say est en bonne reprise à 1560 (+23). 

Parmi les valeurs à change, le Suei est ferme 
à 13.X-0 (+70). le Foncier Em>t.en A 3.95.' 1+40). 
Par ailleurs on note quelques réactions, 1rs Wa. 
•-"'iis-Lits à 890 (—15). Les Caoutchoucs de l'Indo-
rhine 4 180S —21). L'Azote n ivm (—15). I*s Su­
creries d'Egypte à 1061 (—11). Les autres valeurs 
directrices sont sans grand changement sur le* 
cours précédents, avec une tendance 14>"< nement 
plus faiUIe avance de la Banque OttomaV' 4 1537 
(+1:2). Les Fonds Russes sont en hausse marquée : 
Consolidé 21.30 contre 20 80 Reprise de« Turcs, la 
5 % s'avance a 85 contre 83.40. Le Serbe 18*. est 
mieux 4 141.75. 

En coulisse nouveau tassement de la Do Beers 
à 1865 —23). Les autres sud-Africaines sont cal­
mes. LéjreT relèvement de la Rand Mines S 442 
(+3) Les Caoutchoucs perdent encore du terrain : 
Malacca 408 (—11), Padang 1400 (—10). Financière 
533 (—9). Les Pétroles sont un peu plus soutenus : 
011 note l'amélioration de la Wyoming A 607 ( + 10). 
Léger relèvement des Bons Mexicains à 1045. Par­
mi les valeurs françaises, avance de la HotcbJtiM 
à 1365 ( + 16). 

LE CHANGE 
PARIS. 1er. — Clôture. — Londres 194.034 ; New. 

York « 5 4 ; Allemagne 604.75 ; Belgique 354.76 ; 
Danemark cig.75 ; Estagne 435 ; Hollande 1023.76 t 
Italie 141.20 ; Prague 7560 ; Roumanie 15.45 ; 
Suède 684.25 ; Suisse 491.50. 

imprimerie du fWtxifi du Haut 
186 ois, rue dé r'ana. ans». 

La Gérant Emile GEST. 

'««'me* 

portante de 1 0 0 MODÈLES pour m de SAISOH 
J^ / V ^ /Vw «»«5 AQ9R 

49.95 

GRANDS MAGASINS 
7 3 et 7 5 

Rue de Béthune 

- LILLE -
S u c c u r s a l e : 

+ 48, rue de Parla. 48 -:-

*> * TOURCOING -i-
1. rue de l'H6te|.do-Villa, 1 

OHARtca IX 
verni « l t r a 

garniture daim noir. 
talon Louis XV, monté 

cuir ferme M U T . , série luxe 
Pointures 35 S 41 

S modelas DÉOOLTE, verni extra, C H A R L E S T O N . 10 modèles diffê-
garnl chevreau couleur, talon Louis rents. en chevreau, 3 tons, nègre et 
XV, forme mode. Tout cuir garanti, noisette, grand chaussant, tout cul 
Pointures 36 A 43. forte semelle, talon Louis XV où et forme mode Talon cuir ou 

bottier cuir. Pointures 35 a 43. Louis XV. Pointures 35 a 43. 

roiLCS BLANCHES ou beiges talon 
XV extra forme mode. 

nroiiee, 19.9S. 1S »r. I. 19.95 
R I C H E L I E U , boz-calf acajou 1 

monte cuir, semelle croupon. chau 
fait, cousu petit. Pointures 39 â *6. 

Nouveau Rayon SPECIAL 
pour Dames 

MO MOOCLES nouveaux en talon 
cuir plat, demi-bottier et bottier, en 
forme large, a*ri«a de Limoges, en 
veau box-calf, couleur et chevreau 
nègre pour dame: 

300 paires 
chaussures 

i dames, fins de 
séries, verni et 

i chevreau coul. 

59.95 à 75fr- ISOLDES 25fr" 

NOS TENNIS 

NOTRE SERIE VEAU BOX-CALF, S tons, 
couleur mode, cousu godycar. marque « Le 
Lévrier ., (rand bottier, forme gd chaussant. 

CHEVREAU, 2 tons, noisette et nègre, forme 
nouvelle, façon luxe, monté cuir lisse, semelle 
croupon extra, cous point bl. Point 30 S 46. 

Marques . Hort-Popular •. • Aigle 
PRIX SANS CONCURRENCE 

GROS | RAYONS d'HOMMES et ENFANTS 
DAI I nàlC i l e s m i e u z assortis de la région 

distribués aux| ^ J L ^ ^ : 8 8 E 

ENFANTS 
le Jeudi" 

s 200 NOUVEAUTES et nombreuses seriea 
§ HAUT LUXE. - BAISSE 
i de 

| Chaque botte aura pour ces séries, Je 
I prix ancien et le prix nouveau en baisse. 

AUX MODES PARISIENNES 
Tél. 19 20 — 9, Rue Esquermoise, LILLE 

Samedi 2 Juillet et Jours suivants 

SOLDES 
Robes, Costumes, Manteaux, Chapeaux 

VENDUS A DES PRIX SENSATIONNELS 

App-enti Tôlier 

P E I N T R E S 
TBt demandes m u a i . ,io cer­

tificats, 0, ruo dts Muuniers 
»•'"«• J-J.409 

GALVANISATION 
Oontremaltr»- et. chef trempeur 

- Ateliers ré-
Sien Nord. Prière écrire d'a-
r>"ivi KuitiiL-ùennsnts Métal lur-
snqu^. 107 rue Université 
Fan», IJ,,, -nera rendez-vous 
Rflijton Nord, D46crétlon as­
surée = „ , 

CAPITALISATION 
laoas recherche 

<L«ns chaiHJe dépsirtcrn. lus 
lecteur i xnents. Bons gains 
M . B'ireuu du journal aux 
lettres CLC.S. 37 a03 

On demande 

Bon Magasinier Vendeur 
apte a r»-.»voir l a clientèle, 

ssible conduire 
*'s sérieuses exi 

f1"?- s adr-sser a M. Arthur 
othines agrico. l.KfDVKE. 

4es. a Paronne (Somme). 

ON D E M A N D E 
lin courtier-livr«ur (>our l>*?ns. 
Rêf^rencf-s et cautionnement 
exii;é». S'adresser 5, m e de 
Douai, LENS. 37579. 

J E U N E HOMME 

ON D E M A N D E 
forgeron on serrurerie ; ser­
ruriers ou detm-aj usteui^ tra­
vail ar*ur> ctiez J. VAN DKN 
WUiUE, a Sallaumtnee. 

.TT5S5. 

Etablissent. ARBEL, DOUAI 
demandent Chaudronniers en 
fer — Soudeurs autogène — 
Tôliers — Forgerons en cor­
nières — lUvcurs et Frappeurs. 

14.562. 

BONS OUVRIERS 
TOURNEUR «t PERCEUR 

sont demandés aux Etablisse­
ments DUVAXT, Faubourg de 
Paris. Valencienne». 37570. 

On demande un 

J E U N E HOMME 
libéré du service mUitaire. sé­
rieux, muni de bonnes réfé­
rences, calculant vite et bien 
pour service facturier. Répon­
ses aux initiales ML.s . 

B O N N E 
On demande une jeune fille 
de plus de '20 ans. Bons gages. 
208, rue de Lille. Tourcoing. 

32302. 

B O N N E 
50 à 25 ans. Bons gages. F , 
• Egalité •, ROuban. 30ôl. 

Couturière demande jour­
née en ville assurées. S'adres­
ser 97, cite Foc.h. Hénln-Lle-
tard (Pas-de-Calais). 37576. 

FEMME SEULE 
60 ans, mais active, demande 
emploi femme de ménage. — 
Ecrire 39. rue de Courrières, 
Carvln (P.-deX.). 37.536. 

M E N A G E 
demande emploi dans maison 
bourgeoise ou garçon de café 
et cuisinière. Bonnes référen­
ces. Ecrire SORRIAOX. Bou-
lev. des Acacias, a Mentlgny-
en Coh.l l . . 37503. 

Deux dames seules demandent 
jeune enfant a soigner. Bon­
nes références. Ecrire a u - let­
tres V. c . au « Réveil du 
Nord >. 37576. 

Ceteimà 

CAFE-TABAC 
Libre de tout Fournisseur» 

AUX ACHETEURS 
Les meilleurs fonds figurent 

a mon répertoire 
Venez le consulter gratuite­

ment. Nord. P.-dJa-C 10 fonds 
à céder en café Tabac, tahac 
buvette tabac maroquinerie 
Tous genres, tous prix. 
Maurice LEFEBVRE, 10. pla­
ce Rlhour. café Maurice. 

Tel- » * > u.616 

ANNONCES POPULAIRES 
Ose annoncée sont affichée» GRATUIEEUB3CT 

dans notre bail, a UUe «u fur et s mesura de leur réception 
Prix a la ligne : 

Eitra Régionale» < fr. Daman dis d'emploi i.Mi divers t.TI 

A LILLE frRANDK PLACE 
Beau Matrasin de 

MAROQUlNtRIE 
ARTICLES DE VOYAGE 

Important bénéfice 
PRIX : 1SS.000. Facilite» 

Maurice LEFEBVKE 
10. Place Rihour — Tél. 55.95 

n.«i5 

GERANTS VINS ALIMENTATION 
£ i " n . ° * (Docks de Bercy). 1*5, Faubg. Saint-Denis, Paris, 
A I S Î S I L « ^ ? 5 2 S ï ^ l t ™ 1 " P O " «érer Dépôts Vlns-
™ i S ! rwS. . f 6 s B a i s p , r t o ** »»nueue. B. logt. 3 à 5 
L v S i " e o u t - accep mis au court, grat. bit. sans aléa 1.500 
a 5.000 t. p. mois ; garant, exig. < a 90.000. t» titres accep. 

Etablissements Viniooles et Alimentaires 
de Parie et Province 

demandent MENACES ou DAMES SEULES 
pour tenir a PARIS _ 

J ? f î A s a , * 0 0 0 tnac* P»r mot». Contrat enreg-itré. Logi. 
Faut disposer garanua depuis 4.000 j u o 

E^NVIRO.NS, Commerce de Vins, 
Mise au courant rapide. 

pièces 
au a 30.000 te. espèces ou Utres. 

Ecrire ou s'adresser au Dorectaur, u . Boulevard Sébas. 
topol, a PARXS. Frai» de voyage remboursés. 6464 

A C E D E R 
Cafe, Cloriette», Pelouses 

avec beau jardin, garage, 
écurie. Situation de l'r ordre. 
Facilités acquérir. Banlieue de 
Lille. Prendre adresse Réveil. 

33.410 

A C E D E R 
Café Restaurajit. Chamtyres 
garnies. Loyer couvert. S'a-
dresfier 5. rue de Douai. Lens. 

EPICERIE-BUVETTE 
& céder, cause double emploi, 
centre de Fives, libre de tous 
fournisseurs. Pour tous ren­
seignements, s'adresser au 
journal. 32398. 

A C E D E R 
Pour cause santé. ION ESTA. 
M I N E T face gros chanNer. — 
S'adresser rue de Roubaix. 41. 
Armontière». 37358. 

A CEDER 
cause santé. Estamlnet-Eploa. 
rie ot légumes, beau logement 
2 garnies et écurie. Prendre 
l'adresse au Bureau du Jour­
nal. 33393. 

^AiflXM 
A V E N D R E 

MAISON 9 pièces, Crand Bou­
levard, 3 minutes Grand'Pla-
ce, jouissance immédiate.Pnx 
60.000. facilité» paiement». Ur­
gent, occasion. Ecrire journal 
lettres P. A. R. 328S2. 

PETITE MAISON 
avec janlra. a vendre. Gallon 
Charles rue Lutin. Houpilnaj 
Bourg (Nord) 32.405 

A V E N D R E 
1 phonographe pavillon cui­
vre, état neuf avec meohle 
bols acajou. 64 disques dont 
. Carmen • en entier. S'adres­
ser 1. rue Destombe, Lomm». 

33.403 

• LOUER 

Bel APPARTEMENT 
ru des Ponts-de-Comlnes M 
5 pièces eau ai. électricité 
Chauffage central et chambre 
de bonne. S'y adresser. 37.048 

A V E N D R E 
Voiture a frites avec maté­
riel état neuf, n'ayant jamais 
servi, rue des Meuniers, 63, 
cour Démy, 3, LUI». 33401. 

A V E N D R E 
MAISON 9 pièces Crand Bou­
levard, 3 minute» Orand'Pla-
o», jouissance immédiate. Prix 
(0 000, facilite» paiements. Ur­
gent, occasion. Ecrire jour­
nal lettres P.A.R. 32.883 

vieilles coller t. timbres et lots 
tous pays. E. BARDEAD. 11. 
Gd'Place. Lille (Pélican), 3 a 
4 et 7 a 8 h. soir. 33396. 

OCCASION 
Petite Glacière A vendre. 3 
portes 130 liant. 1.40 larg. 
Vortfonok. 193. rue de l'Aima. 
Roubaix. 3053 

_ Oce*»ien 
Achat veiitc. Echange 

Livraison domicile Lille et 
fcanlleue DEFFUENNES «7 
99 rue Gustave-Delory Lille 
Téléob «743 13615 

CHACUN CHEZ SOI 
Moyennant paiement d'un 

acompte vous pouvez taire 
l'acquisition d'une maison ou-
vrièse. Adressez-vous a Julien 
C'ARLIER 56,rue jacquemars-
Giélée. LUIS. 37350. 

LE SIROP DE LYON 
Rafraîchissant et adoucissant, 
est en vente dans toutes les 
bonnes Herboristeries 

Dépositaire Gênerai ; DE-
MORTIER, a Wattrelos. 

BARAQUEMENTS 

C A P I T A U X 
INALIENABLES 

Prêt tmmed. sur 35-31 In». 
qu'a 83 %, 26-36 et 27-37 t 

argent contre titre. 
— CHENU. 39. rue Chabrol. 
Pari». 657», • y — — 

AUTOMOBILES 
OCCASIONS 

GARANTIES 
' RENAULT 

Torpédo 6 Ov. 3 et i places. 
Conduites Intérieures 

Camionnettoe 3 a 000 kgs. 

CITROEN — Torpédo » Cv. 
Cabriolet 5 Cv. 

PEUGEOT — Cabriolet s Cv. 

PALAIS DE L'AUTO 
SAINT-QUENTIN 

A V E N D R E 
occasion Ane. voiture. Har­
nais. S'adresser t rue Emile-
Zola, chex DUPONT François, 
Harnes. 37593. 

Roulement â Biles 
et Timken, état de neuf, tou­
tes dimensions, très gros ra­
bais sur catalogue. OMNIUM-
AUTO. 19. rue de l'HOpital-M! 
litalre, a Lille. — Télép. 58.28. 

DctUù 
M CHOCQUET Marcel, de­

meurant a somaln. 19 bis. 
rue Sadi-Caruol. informe as 
public qu'il ne reconnaîtra 
plus tes dettes que pourrait 
contracter sa femme, née Pe. 
tit Kaymoude, qui a quitté la 
domicile conjugal. 33SM. 

M. LANGHAM Emile fUA, 
demeurant à Loos-en-Gohelle. 
route de Béthune, prévient le 
public au'a partir de ce jour 
il ne reconnaîtra plus las 
dettes quo ix/orralt contracter 
sa femme née VERQUiN AU-
gusttiie, qui a quitté le domi­
cile conjugal. 37.001 

Motisleur PAUL Henri de­
meurant chemin Longelet 
cité Abattoir à Llérln, pré­
vient le nubile qu'a partir da 
ce jour il ne reconnaîtra plus 
les dettes que pourrait con­
tracter sa femme née COLET­
TE Eugénie, qui a quitté la 
domicile conjugal. 37 601 
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ten ] CAI VAIRE 
d^une 

_ AfA\°UI7EUSE 
« S r é w d rorr\&r\ d ' A v e n f o r » * * e t & ' , 
«Arrvour p A r t 9 u y deT«?r«arr \or»4)^ 

Marthe eût été pius gênée encore eaus 
doute, si elle avait surpri l'expression api­
toyée du visage de Mme Bovry. 

— Pauvre petite ! soupira-t-elLe à mi-voix 
Kncore une pour qui l'existence ne doit pas 
être gaie tous les jours... Quelle chose 
atroce que d'avoir un mari joueur ! 

Si absorbée qu'elle eût pu être par ses 
propres chagrins, peut-être précàséir»ent 
parce qu'elle était de ces âmes nobles ohez 
qui la douleur éveille pour les souffrances 
«J'autrui un<> sympathie plus vibrante, la 
mère de Fabrice avait frissonné en devi-
rjant le drame qui se jouait à deux pas 
«Telle. 

Elle avait entendu, bien involontairement, 
la scène entre Marthe et son mari. 

Comrae si e l > eût pressenti le lien qui 
existait entre ce drame et celui qui avait 
bouleversé sa vie. elle avait senti s'éveiller 
en elle une prtié immense pour cette femmy 
dont elle entendait la voix suppliante. 

Et. cependant, ses propres soucis eussent 
dû l'absorber complètement. 

Maître BordesoUes était allé voir le pein­
tre) à la, Santé «t était sorti, d* cette pre­

mière entrevue si complètement convaincu 
qu'il se trouvait en présence de la plus 
monstrueuse des erreurs judiciaires et si 
séduit par la nature droite, ardente et gé­
néreuse de Fabrice qu'il s'était donné corps 
et àme à cette afiairo et qu'il cherchait pas­
sionnément l'indice capable da le mettre sur 
la trace de la vérité. 

Mais, jusqu'à présent, il n'avait rien dé­
couvert. 

— Il faut que nous retrouvions cette 
Luce Masson, s e répétait-il. 

L'énigmatique fiancée de l'artiste pouvait 
seuie, en effet, disculper celui-ci en décla­
rant que le billet faux venait d'elle, car, par 
scrupule che\aleres'iue, Fabrice se refusait 
avec obstination à faire la moindre allusion 
à la jeuns fille lorsque son avocat l'interro­
geait et avait défendu à son avocat de par­
ler d'elle. 

Mme Bovry, qui ne pouvait croire encore 
que cette enfant, à laquelle elle s'était si 
tendrement attachée, ne fût qu'une louche 
aventurière, avait chargé son concierge d* 
la mettre au courant de tout ce «ri s'était 
passé, lorsqu'elle reviendrait rue Saint-Vin­
cent. 

Mais, par un hasard déplorable, la fille 
de Boùillof, ô»«a\ restait rarement plus de 
huit jours sans aller voir Fabrice, avait été 
s i absorbée par son intrigue avec lAnzac 
qu'elle n'avait pas trouvé le temps de s'é­
chapper pour courir à Mcoitrnartre. 

Elle ignorait tout du drame qu'elle avait 
décharné. 

Et la malheureuse Mme Bovry, plu» tor­
turée d'angoisse et de doute, au fur et à 
mesure que le temps s'écoulait, commençait 
& désespérer. 

EUe avait longtemps suivi d'un regard 
pensif. Marthe, a n e'éroiiaiait anpuyée ten­

drement sur le bras de son mari, comme ai 
elle avait voulu le garder tout 4 elle. 

— Qu'est-ce donc que ce monde où je suis 
maintenant ! songeait-elle tristement. 

EUe avait l'impression de respirer une 
atmosphère lourde où elle étouffmt. 

Des joueurs entraient et sortaient Elle 
tendait des numéros, recevait des vête­
ments, s'affairant À ces occupations de cha­
que soir qui l'empêchaient de s'absorber 
trop complètement dans ses peines. 

L» commandent, ayant un de ses enfants 
malade ce jour-là, avait abrégé la soirée et 
venait de partir en lui faisant un petit signe 
de tête protecteur, et le vestiaire demeurait 
désert. 

Soudain, elle s e dressa toute pale et ses 
yeux agrandis de stupeur fixèrent une jeune 
femme qui entrait, avec l'allure dAri-rtY'C 
d'une habituée, enveloppée d'une grande 
cape de fourrure oui, en s'écartant un peu, 
la laissait voir à demi nue sous une mince 
tunique pailjetée. 

Un cri lui échappa : 
— Luce 1 
Cétait la comtesse* Hanska, en effet, crai 

sortant d'un dancing neossit au Cosmopo­
lite pour prévenir son père qu'elle y avait 
fait la connaissance d'un Sud-Amérirain 
richissime, ou'elle lui envoyait, et qui de­
vait arriver d'un instant à l'autre. 

Elle s'était arrêtée au milieu de la 
pièce, stupéfaite d'être appelée par un nom 
qu'e'le n'avait guère coutume d'entendre 
dans ce milieu. 

Et elle considérait, médusée, cette vieil­
le femme à bandeaux blancs qui avait le 
visage et la voix de la mère de Fabrice. 

Qu'est-ce que cela signifiait ? 
Rêvait-elle ? Etait-elle en oroie & une 

hallucinat ion l 

— Enfin, vous ! répétait la pauvre fem­
me, éperdue. 

Luce se disposait à lui demander des 
explications et essayer d'éclaircir l'ahuris­
sant mystère de cette rencontre, quand, 
à ce moment, Bouillot parut a u seul du 
petit salon. 

Ses regards inquiets allaient de sa fille 
à lempioyée qu'il avait engagée quelques 
jours plus tôt, sur la recommandation du 
commandant. 

Alors, la comtesse Hanska eut un sur­
saut d'angoisse. 

Elle vit son identité révélée brutalement 
à la mère de Fabrice, tout l'échafaudage 
sur lequel elle avait édifié son bonheur 
s'écroulant. 

Elle se redressa et, d'un ton d'étonne-
ment admirablement joué, déclara en re­
g a r d a n t Mme Bovry bien en face : 

— J'ignore ce que vous voulez dirée, ma­
dame. Je ne vous ai jamais vue... 

— Vous ne me reconnaissez pas ? 
— Non, madame.. . 
La malheureuse la considéra avec hé-

b.'étude et. se passant la main sur le front 
d'un air égaré, balbutia : 

— Cependant... 
L'aventurière avait retrouvé son sang-

froid. 
— Vous êtes victime d'une ressemblance 

fortuite, sans doute, madame.. . 
Et sans regarder davantage la pauvre 

femme ahurie, a'le rejoignit Bouillot de­
meuré le témoin immobile et silencieux 
de ce'.te scène rapide. 

Quand la visiteuse eut disparu dans les 
appartements particuliers du tenancier, 
Mme Bovry se laissa retomber sur une 
chatisa. s i bouleversée cm/elle na «avait naa . 

si les angoisses qu'elle vivait depuis quel­
ques jours ne lui avaient pas donné une 
hallucination. 

Mais un client s'avançait vers elle et 
lui tendait un numéro. 

Par un effort surhumain, elle retrouva 
le courage d'aller lui chercher son paleilot 
et de se remettre à la besogne. 

Combien se passa-t-il de temps ? 
Elle n'eût pu le dire. Le cercle se rôdait 

Peu à peu. Les joueurs se raréfiaient. Ils 
sortaient un à un, blêmes d'une nuit d'in­
somnie, le visage défait et la démarche 
lourde. 

Soudain, un croupier entra et, lui fai­
sant s igne : 

— Les vestiaire, chez le patron !.. 
Elle rejoignit Bouillot, quti arpentait 

nerveusement son bureau de long en large. 
H lui cria, aussitôt qu'il l'aperçut : 
— Ah çà ! vous vous permettez mainte­

nant d'interpeller les gens qui viennent 
me voir ? 

Elle murmura, humblement : 
— Excusez-moi, monsieur le directeur... 
— M'apprendrez-vous ce qui a pu vous 

passer par la tête de faire cette inquali­
fiable sortie ? 

— J'ai eu tort, monsieur le directeur, 
maïs j'avais pris cette dame pour Mlle 
Masson... 

La fiancée de mon fils... 
Bouillot se planta devant la vieille fem­

me et, la regardant dans les yeux : 

— Qu'est-ce que c'est que toute cette 
histoire ? 

— Une histoire bien simple, monsieur 
le directeur... Mon fils est peintre, (1 avait 
rencontré une ieune fille... alla aai venue \ 

à l'atelier pour son portrait... et, un jour, 
ils se sont fiancés... 

Un peu plus, e le disait tout le reste. 
Une crainte salutaire, une honte secrète 

la retinlt et l'empêcha de raconter l'af­
faire du faux billet à cet homme, qui 
l'employait, et l'abominable erreur dont 
Fabrice était victime. 

— Eh bien ! vous vous êtes trompée, 
gronda Bouillot ; cette personne n'était 
pas Mlle Masson, mais Mme Hanska, une 
comtesse suédoise. Vous voyez donc dada 
que le situation vous m'avez mis vis-à-via 
d'elle. Aussi quand vous aurez de pareilles 
sornettes à débiter vous irez ailleurs, ma 
brave femme... Je n'entends pas que voue 
causiez de nouveaux scandales ici. On n'a 
pas (idée de ça. ma parole i Le n Cosmopo­
lite » est un cercle correct : je n'y puis 
conserver que des employés qui sachent sa 
tenir ; vous allez donc vous faire régler 
votre compte ce soir même. 

Mme Bovry ne répondit pas . 
Elle était accablée par ce renvoi brutal 

qui la privait de l'unique gagne-pain 
qu'elle pouvait espérer "trouver dans sa 
détresse, mais le mystère qu'elle soupçon­
nait autour de cette comtesse Hanska, qui 
ressemblait comme une soeur à Luce Mas­
son et avait ioué ce rôle néfaste dans le 
drame dont elle avait été l'involontaire tsV 
moin, la hantait à un tel point qu'elle ne 
mesura pas, sur le moment, toute l'éten­
due de son malheur. 

Et, tandis que ses émoluments réglée, 
elle regagnait le misérable petit hôtel où 
elle avait loué une chambre, elle se répé* 
tait : 

— Luce. la comtesse Hanska !... 
(A 


